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252 LES RELATIONS DES JESUITES [VoL. 63

Quoy¥ que plusieurs Familles soient dans vne
mesme cabanne, je y 4 de L vnion, et de La charité
je n'y ay point encor Vii de batterie; et ie n'y ay
ouy que tres peu de querelle, et tres rarement hors
de La Boisson. ils ont de La charité les vns pour
les autres, et beaucoup pour les Enfans— J'en ay se
tirer le morceau de la bouche etc., ils en ont aussy
beaucoup pour les Malades—i’en aj admiré Quelqvns,
et quelgs Femmes encor plus charitables nonobstant
la puanteur, sur tout depuis qu’ils sont Xiens.

Tous en general ont bien de la patience dans leur
Vie errante. ils souffrent la Faim, la soif, le froid
et La fatigue plus courageusement que Nous—si vn
canot tourne ou si vne Traisne renuerse ils en rient,
et souuent ie les admire dans les chemins les plus
difficilles, ou les Francois se faschent et jurent.

Ils ont Le Larcin en horreur; et ils ne sont guer
amateurs des biens de La Terre, mais beaucoup plus
de la santé, et de La vie; ils viuent fort contens
quand ils ont bien 4 manger et a petuner—Les
chasseurs s’attristent plus que Tous les autres quand
le petun Vient 4 manquer.

La jalousie, et la Detraction sont leurs plus grands
vices, et 4 Quelqvns la Boisson et liurognerie dans
les occasions.

Les Hommes, et sur tout les Femmes, et les Filles
sont fort pudiques, et elles se couurent decemment,
soit assises, soit couchées. Les jeuns gens sont plus
sals en parolles.

Tous meinent vne vie errante, pcenitente, et Humi-
liante quoj que patiente, paisible et innocente dans
les Bois, ou pendant 1'esté au mois d Aout, et mj
Septembre souuent ils jeiinent malgré eux, aussy



